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Olivier Pavillon

CINEMA POPULAIRE
La Maison du Peuple de Lausanne et le cinema, 1921-19471

Des 1921 la Maison du Peuple de Lausanne sise ä la Caroline se lance dans l'aventure

cinematographique, et ce jusqu'ä sa disparition en 1953.

L'histoire de cette institution populaire et culturelle a fait l'objet de deux articles

de Marc Vuilleumier qui exploite de fagon exhaustive les rares sources dont nous

disposons. Quant au röle de la Maison du Peuple dans le paysage cinematographique

lausannois, il n'a suscite que quelques breves remarques dans les ecrits de Gianni

Häver, de Roland Cosandey et de Frangois Langer2. Le present article, confronte ä

cette anemie des sources, repose, pour l'essentiel, sur le depouillement du Bulletin

Programme de la Maison du Peuple (BP), dont la seule collection ä peu pres complete

pour les annees 1924 ä 1947 est conservee par la Bibliotheque nationale suisse ä

Berne3.

La Maison du Peuple a ete portee sur les «fonts baptismaux» le 26 fevrier 1900

par la toute nouvelle Ligue pour l'action morale, sous l'impulsion d'Auguste Forel,

1 La collection consultee du Bulletin Programme de la Maison du Peuple s'arretant en 1947, nous n'ex-

plorons pas la programmation des six dernieres annees (fln de l'mstitution en 1953).

Je remercie MM. Jean-Jacques Eggler, archiviste auxAVL, M. Gael Sala, documentaliste ä la Cinema-

theque suisse pour leur aide ä mes recherches et MM. Roland Cosandey et Pierre-Emmanuel Jaques

pour leur oeil critique et leurs precieuses suggestions.
2 Marc Vuilleumier, « Mouvement ouvrier, formation et culture: apergu sur le röle de l'ancienne Maison

du Peuple de Lausanne», dans Cahiers d'histoire du Mouvement ouvrier, n° 4, novembre 1987, p. 9-21

et «Les debuts de la Maison du Peuple de Lausanne», dans Cahiers de l'Association pourl'etude de

l'histoire du mouvement ouvrier, n° 18, 2002, p. 90-112.

Gianni Häver, Les lueurs de laguerre. Ecrans vaudois 1939-1945, Lausanne, Payot, 2003, p. 83-84.

Gianni Häver et Roland Cosandey, «Les tribulations du cinema sovietique au pays des Helvetes. Un

catalogue d'objets conflictuels, 1926-1939», dans Brigitte Studer, Frangois Vallotton (dir.), Histoire

sociale et mouvement ouvrier, Lausanne, Editions d'En-bas, p. 229-246.

Frangois Langer, Perartem probam ad lumen. Les debuts de l'exploitation cinematographique ä

Lausanne, 1896-1930, Lausanne, 1989 (memoire de licence).
3 Cote Qq 718; quelques numeros des annees 1904 ä 1908 figurent sous la cote Bq 4743.

Revue historique vaudoise, tome Iis, 2007, p. 39-S3
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du professeur Georges Renard, ancien communard, et du philanthrope Anton Suter4.

L'institution se veut libre de toute «etroitesse sectaire, politique ou religieuse»; son

but est

«la culture de l'esprit, du caractere pardes cours, des Conferences populaires,

parl'organisation d'une bibliotheque, d'une salle de lecture, puis enfin pardes soi-

rees familieres, des representations dramatiques, des concerts, en un mot par des

recreations honnetes qui seront un coup droit porte ä l'alcoolisme »5.

L'impulsion d'un antiquaire...

Vingt-deux ans plus tard, c'est dans le meme esprit que la grande salle de la Maison

du Peuple (602 places, voir ill. n° 1) s'ouvre au cinema. La Maison de Peuple estalors

installee dans le paysage lausannois comme un lieu incontournable d'activites cultu-

relles et sociales6. Le cinema y prend sa place, qui restera cependant secondaire par

rapport aux nombreuses autres manifestations du lieu.

En 1921, Lausanne compte cinq cinemas permanents: le Palace (1907,377 places),

le Lumen (1911, 1000 places), le Royal Biograph (1911, 680 places), l'Apollo (1913,

250 places), et le Modern, qui sera inaugure en decembre (1200 places)7. Depuis

quelques annees, la Maison du Peuple accueillait episodiquement des seances

cinematographiques, generalement en appui de Conferences sur des questions
sociales3. En 1920, la question d'un accueil plus regulier de films dans la grande

salle se pose suite aux demandes repetees de projections faites par la maison de

location Burkhardt de Lucerne. Cette derniere avait regu des autorites lausannoises

4 Dossier «Ligue pourl'action morale», BCUD, Departement des manuscrits, cote IS 3696.

5 MarcVuiLLEUMiER,« Mouvement ouvrier, formation et culture», p. 10.

6 Pour se faire une idee des multiples activites culturelles de la Maison du Peuple, on peut se referer,

pour les debuts de l'institution, ä Andre Lasserre, La classe ouvriere dans la societe vaudoise, 1845-

1914, Lausanne, 1973, p. 427-431 (Bibliotheque historique vaudoise n° 48) et, pour l'apres-guerre, ä

Freddy Buache, Derriere l'ecran. Entretiens avec Christophe Gallaz etJean-FrangoisAmiguet, Lausanne,

Payot, 1995, passim.
7 Frangois Langer, Perartem probam ad lumen, p. 24 sq.

8 En 1920 (25 et 26 octobre), Conferences et films sur des themes d'hygiene et de sante parle sport sous

l'egide du Comite olympique suisse et de l'Association suisse pourl'education physique. Voirftevue

suisse du cinema, 30 octobre 1920, p. 7.
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l'autorisation d'organiser huit projections de Christus9; ce qui fut fait. Mais, dans

une note accompagnant le dossier, un fonctionnaire de police precise: «La maison

Burkhardt tend ä faire de la Maison du Peuple un cinematographe permanent».

Apres Christus, eile demande ä passer un Madame du Barry. Mais le preavis est

finalement negatif, probablement ä cause des prescriptions legales concernant

les etablissement permanents: «la Maison du Peuple, dans son etat actuel, ne se

pretant pas ä des representations permanentes de cinematographe». Ce preavis fut

transforme en refus definitif le 16 avril 1920. Cependant le distributeur lucernois

revint ä la Charge ä l'automne et obtint alors l'autorisation de projeterie torpillage
de l'Oceanic, du 14 au 24 octobre ".

Cinq mois plus tard, la grande salle de la Maison du Peuple s'est equipee d'un

appareil de projection12 et annonce sa premiere seance de cinema sous le titre
«Conferences cinematographiques Frangon», avec un film intitule La vie des Negres

enAfrique occidentale projete le samedi 2 avril 1921 ä 20h.30 et le dimanche 3 ä

15h. - (ill. n°2). L'initiative semble en reveniräl'administrateurde la maison, l'anti-

quaire Ernest Peytrequin, dont le magasin figura pendant plusieurs annees sur les

encarts publicitaires comme bureau de location pour les projections de la Maison

du Peuple13. C'est lui, par ailleurs, qui represente la Maison du Peuple au sein de

l'Association cinematographique de la Suisse romande14.

9 Les titres donnes sans autre element d'information correspondent ä des films dont l'identite n'a pu

etre etablie. II s'agit ici du film italien Christus de Giulio Antamoro (Cines, Italie, 1916), comme nous

pouvons le deduire d'une publicite parue dans La Semaine ä Lausanne, n°603, 27 mars au 3 avril

1920, p. 3. Deux supplementaires sont annoncees (Id., n°604,3 au 10 avril, p. 3).

10 II s'agitvraisemblablement de la version d'Ernst Lubitsch (Allemagne, 1919).

11 AVL, Fonds de police, cote 1320, carton n° 793, annee 1920.

12 S'agit-il deja d'un double poste? Selon Langer, ce n'est qu'ä partir de 1925 que le double poste de

projection se generalise dans les cinemas lausannois, permettant de montrer sans interruption les

quatre ä six bobines d'un long metrage, Frangois Langer, Perartem probam ad lumen, p. 51, note 1.

13 Ernest Peytrequin, antiquaire ä la rue de la Paix n°4, decede en octobre 1942. «Un evenement ä la

Maison du Peuple», article du Journal des Jeunesses radicales du 9 avril 1921, cite parGianni Häver,

Les lueurs de laguerre, op. cit., Lausanne, 2003, p. 87.

14 Gianni Häver, Les lueurs de laguerre, op. cit., p. 87-88. Des 1930, la Maison du Peuple adhere ä la nou-

velle Association cinematographique suisse romande, qui reunit les exploitants de salle. La qualite
de membre de l'ACSR entralne ipso facto la reconnaissance des loueurs de films, c'est-ä-dire l'acces

aux films presents surle marche suisse. Des accords de cartel fixent le prixdes places et interdisent

l'organisation de seances gratuites, generant parfois des conflits avec l'ACSR. E. Peytrequiny repre-
sentera la Maison du Peuple jusqu'ä son deces en 1942. Voir: Cinematheque suisse (Penthaz), Fonds

ACSR, boite 40/4, cote C 5,1929-1970.
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ConlereDces CinMipiipes
Franoon

2 Annonce de la premiere projection dans le

Bulletin Programme de la Maison du Peuple,

n° 133, avril-mai 1921. Dossier«Ligue pour
l'action morale», BCUD.

line bonne nouvelle pour tous ceux qui aiment
la Maison du Peuple. Le cinema, depuis si

longtemps rbclarab et longlemps attendu est
enön pos£, iaslallii, prei ä fonctionuer. Nous
n'entendons pas en faire une sourcede proGts
nxais nous le considdrons comme un excellent
moyen d'instruclion et d'dducation. Pour par-
venir ä ce but, la Commission s'efforcera de se

procurer les meiileurs films, afin de montrer
aux pelits rornme aux grands, les merveilles
de la Nature, les admirables decouvertes de la
Science, sans negUger, toutefois, le cöte amüsant

qui sera un ddlassement pour les uns et
un plaisir pour les autres.

Les membres viendrontde plus en plus nom-
breux passer de heiles heures de rdcrüation
saine et bienfaisante. Le cinema eontribuera,
c'est notre espoir et nolre plus eher desir, a

rassembler cette grande famille qui dpi! se
reunir ä la maison de tous, ä la Maison du
Peuple.

Conferences cinematograpfaiqnes du mois d'ATril,

a la Maison da Peupk :

SAiViEDI 2 AVKlb a 8h.!/,
et D1MANGHE 8 AVRib ä 3 heures

La Vic des Negres
en Äfrique occidealale

« Un moyen d'instruction et d'education »

Le but poursuivi, conformement aux ideaux de l'institution, est de favoriser l'instruc-
tion et l'education:

«Le cinema, depuis si longtemps reclame et longtemps attendu est enfin pose,

installe, pret ä fonetionner. Nous n'entendons pas en faire une source de profits,
mais nous le considerons comme un excellent moyen d'instruction et d'education.

Pour parvenir ä ce but, la Commission s'efforcera de se procurer les meiileurs

films, afin de montrer aux petits comme aux grands les merveilles de la Nature,

les admirables decouvertes de la Science, sans negliger toutefois le cote amüsant

qui sera un delassement pour les uns et un plaisir pour les autres. Les membres
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viendront de plus en plus nombreux passer de belles heures de recreation saine

et bienfaisantes [...]»15.

Le premier film choisi semble en effet confirmer cette visee educative, dans l'es-

prit ethnocentre si paternaliste de l'epoque!

Frangois Joseph Louis Frangon (1873-1944), arrive de Montpellier en mai 1915,

donnait depuis quelques annees des Conferences cinematographiques educatives.

Le 25 janvier 1919, sous la raison sociale«Moving Picture Agency» domiciliee ä l'ave-

nue de Collonges n" 12, et se presentant comme courtieren cinematographie, il solli-
cite des autorites l'autorisation d'organiser ä 1Apollo, une ou deuxfois par semaine,

«une Conference cinematographique essentiellement pedagogique ä l'usage des

enfants». Une premiere projection a lieu le 19 fevrier consacree ä l'Xle de Java. Mais

la collaboration avec 1 Apollo semble tres rapidement s'arreter, le cycle de Conferences

cinematographiques etant repris par le Lumen, puis par la Maison du Peuplelö.

La collaboration de Frangon auxprogrammes de la Maison du Peuple fut d'ailleurs

assez breve: les 9 et 10 avril, il propose une Conference illustree«Les courses de tau-

reaux en Espagne », les 15 et 16 « La vie des abeilles et l'apiculture», le 17«Un voyage

aux Indes neerlandaises», le 24 Voyage au pays des Lapons; puis il faut attendre les 13

et 14 mai 1922 pourune nouvelle Conference qui suitle film Le sac de Rome (Enrico

Guazzoni, Italie, 1920). Quatre ans plus tard, le mardi 13 avril, il donne une Conference

accompagnee d'un film Voyage au pays desjaunes. C'est sa derniere prestation
ä la Maison du Peuple. II poursuit ses Conferences dans les annees 20 ä travers toute

la Suisse romande et dirige meme un ephemere periodique Le Petit eine, instruetif,
litteraire et amüsant, dont le premier numero parait en 192317, avant de fonder et diri-

ger L'Ecran illustre. Journal de la Cinematographie en Suisse, hebdomadaire distribue
ä Lausanne et Geneve, qui parait de septembre 1924 ä decembre 192718.

15 BP, n° 133, avril-mai 1921, Dossier «Ligue pour l'action morale», BCUD. Je n'ai malheureusement

trouve aueune Information sur la composition de la commission mentionnee, ni sur sa duree.

16 ÄVL, Fonds de police, cote 1320, carton n" 793, annee 1919.

17 Collection ä la Cinematheque suisse de quelques numeros parus entre fevrier et avril 1923.

18 Collections ä la Bibliotheque nationale suisse (cotes Rf 3536 (1924-26), Rq 4259) et ä la Cinematheque
suisse (cote B 1604).
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Mma Je la Maisan flu peupje

Samedi 29 octobre, ä 8 h. 30
Dimanche 30 octobre, ä 3 h. et 8 h. 30

magniflque lllm dramatique
La carri£re de Mademoiselle Prunier (comique)

Le pompier (comique)
Prix des places: Troisiömes fr. 0.60, membres de la M. du

P. fr. 0.50; Deuxiömes fr. 1.50, membres de la M. du
P. fr. 1 —; Premiferes (galerie) fr. 1.70, membrex de la
M. da P. fr. 1.20; Räserv6ea fr. 2.—, membres de la
M. du P. fr. 1.50. ßiUets en vente ä l'avance au bureau de
la Maison du Peuple. 415*2

3 Reclame pour le cinema de la Maison du Peuple parue dans le Droit du Peuple du 28 octobre 1921. L'alter-

nance, desormais classique, d'un film dramatique (en l'occurrence, il pourrait s'agir de Scherben de Lupu Pick,

Allemagne, 1921) avec des films plus courts, de type humoristique, est bien illustree par ce Programme des

29 et 30 octobre 1921. La Maison de Peuple annonce regulierement ses programmes de tous genres dans ce

journal, organe du Parti socialiste.
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Le « Cinema populaire » du week-end

Depuis la fin avril 1921, la programmation filmique apparait sous le titre «Cinema

de la Maison du Peuple». La premiere seance sous ce vocable est consacree ä une

Histoire du peuple valaisan, «film cinematographique» dont je n'ai trouve aucune

trace ailleurs et ä des «cliches d'art» de Fred Boissonnas. Puis tout s'arrete de

mai ä fin septembre. Les «seances cinematographiques» reprennent alors, sans

plus de vocation didactique affirmee, avec un programme qui fait se suivre un film
serieux- un drame par exemple et un ou deux films comiques - une comedie ou

un sketch. Ainsi, les 8 et 9 octobre 1921, on peut voir Au-delä des lois humaines de

Marcel Dumont et Gaston Roudes (France, 1920), «grand drame frangais »,Fattyaux
bains de mer, «comique desopilant», avec Roscoe "Fatty" Arbuckle, et La chute de

Rome sous Nezrond,«comedie gaie».

Des le 17 decembre, les seances s'intitulent«Cinema populaire de la Maison du

Peuple», un titre qui va perdurer avec des variantes jusqu'ä la fin. Le programme
reste fidele ä la succession d'un film "serieux" et d'un ou deux films comiques, avec

une nouveaute au cours de l'annee 1922: la projection de «Pathe-Revue», journal
d'actualite composes de divers brefs reportages tournes parla firme Pathe. Parfois

programmees le mardi soir puis le mercredi, les seances trouvent des 1924 leur

rythme de croisiere avec une projection le samedi soir ä 20h.30 et une projection

le dimanche ä 15 h. pour les familles, suivie d'une troisieme seance ä 20h.30.

Rappeions que les salles ordinaires de la ville gardaient les films ä l'affiche pendant

une semaine ä raison de quatorze seances, avec de rares prolongations, et que la

programmation se renouvelait levendredi, cinquante-deux fois Fan.

Exemple d'un de ces week-ends cinematographiques: le samedi 5 janvier 1924 ä

20h.30, puis le dimanche 6 ä 15h et 20h.30, programmation de Militona de Henry

Vorins, «comedie dramatique en cinq parties d'apres le roman de Theophile
Gauthier» (France, 1922), suivi de L'homme invisible (The Unknown Purple, Roland West,

Etats-Unis, 1923), puis de «Pathe-Revue» avec les sujets suivants: «Culture des

chrysanthemes - Comment on passe le dimanche ä Port-Melbourne - L'impression
du papier peint - Haute Vallee du Grave de Pau»l9.

Pendant toute une partie de l'annee 1924, les annonces du Bulletin Programme

promettent une«distribution de cadeaux», probablement dans l'intention de fideliser
le public. Le prix des places est d'ailleurs lä pour attirer les spectateurs, le public

19 Deux sujets datent de 1920, «Culture des chrysanthemes» et «L'impression du papier peint».
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populaire particulierement, car les billets sont moins chers que dans les autres

cinemas: premieres fr. 1.50, secondes fr. 0.80 taxes comprises, prix portes respecti-

vement ä fr. 1.70 et fr. 0.90 des octobre 1927. Ces prix, selon Frangois Langer, «sont

presque equivalents ä ceux des cinemas forains» d'avant-guerre, donc assez bon

marche20. De plus, des octobre 1924, «deux membres de la Maison du Peuple ne

payent qu'un billet», un avantage qui sera maintenu plusieurs annees21.

Un programme fait de reprises

Cela dit, la volonte didactique et moralisatrice affirmee au depart reste generalement

un vceu pieux. Certes le rapport annuel de la Maison du Peuple pour 1925 peut se

feliciterdes «spectacles sains ethonnetes» qui sontprojetes22, mais la programma-
tion presente en gros les memes genres de film que les autres cinemas et ne s'en

distingue que par le nombre reduit des seances et un repertoire uniquement fait de

reprises. Parfois, on remarque cependant, dans le Bulletin Programme, la volonte

de qualifier le film presente; ainsi, pour les seances des 9 et 10 janvier 1926, Picratt

epicier d'Al St. John - le burlesque americain le plus populaire - est presente comme

une occasion de reflechir ä nos affects...:
«Dans ce film comique, il y a un autre cöte, cöte serieux et meme profond. Devant

le spectateurse posentces questions: quel röle jouent dans notrevie commune des

sentiments tels que la colere, l'irritabilite, la mechancete, l'excitation, Femportement?

Jusqu'ä quel point et pour combien de temps, ces sentiments gätent-ils les rapports

entre les gens, rapports non seulement personnels, mais aussi publics?»23.

Parfois, mais c'est rare, le commentaire est accompagne d'une liste de livres de

reference ä emprunterä la bibliotheque de la Maison du Peuple. Ainsi en va-t-il pour
La rue sans joie de Georg Wilhelm Pabst (Allemagne, 1925)24, les 16 et 17 janvier

20 Frangois Langer, Perartem probam ad lumen, p. 52. Le Lumen, par exemple, echelonne le prix de ses

places entre fr. 1.50 et fr. 2.80, avec demi-tarif pour les enfants jusqu'ä 12 ans.

21 En 1928 apparaissent des «troisiemes» ä fr. 0.55, tandis que les secondes sont portees ä 0.90, les

premieres ramenees ä 1.10 et des «galeries 1er cordon» creees ä 1.50 (prix pour les membres de la

Maison du Peuple). Pourles non membres, respectivement fr. 1,1.50,1.90 et 2.20. On devenaitmem-

bre en acquerant la carte annuelle qui donnait acces gratuit ä la Bibliotheque et diverses reductions

sur les prix des manifestations.

22 BP, n° 171, 1926.

23 BP, n» 167, 1926.

24 Ce film est mis en parallele avec les ceuvres de Gerard Hauptmann et d'Emile Zola.
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1926,uneffort qui sepoursuit pourles deuxprogrammations suivantes: les 23 et 24

janvier, Potash et Perlemutter de Clarence G. Badger (Etats-Unis, 1923)25, «comedie

dramatique», et les 30 et 31 janvierMonsieurBeaucaire de Sydney Olcott (Etats-Unis,
1923)20; puis commentaires etindications bibliographiques disparaissent. Des 1932,

des images accompagneront parfois les annonces ainsi que des extraits de critiques

parues dans la presse, une presentation qui deviendra plus systematique des l'annee

suivante, quand la salle sera equipee pour la projection sonore, mais qui releve plus
de la publicite que d'un veritable effort d'information!27 (ill. n° 4).

Cinema des familles, « Cinema pour tous »

et « bon cinema »

La Maison du Peuple fait cependant un effort particulier pour favoriser des projec-
tions accessibles aux familles et aux enfants. Premiere tentative, sous le titre de

«Matinees enfantines», les mardi 27 et mercredi 28 decembre 1921 ä 15h. avec

Pigeon vole de Lon Chaney. Le dimanche 26 octobre 1924, programmation speciale

pour la premiere d'une serie de «seances pour les enfants et les familles»: Fan-Fan,

«feerie japonaise», La Montagne infidele de Jean Epstein, un documentaire sur
l'eruption de l'Etna en juin 1923, et Soyez votre proprietaire, avec le comique Harry
Snubb Pollard. Ces premieres experiences feront long feu et il faudra attendre le

dimanche 14 novembre 1926 pour retrouver une programmation speciale avec Peter

Pan (Herbert Brenon, USA, 1924). Des Iors, ces seances pour familles deviennent

plus systematiques. Des janvier 1929, les projections du dimanche apres-midi ä

25 Pour ce film, le chroniqueur propose la lecture des Compagnons du Tour de France de George Sand,

des Mensonges conventionnels de Max Nordau, un medecin rendu celebre par la publication de Dege-

nerescence en 1894 (original allemand en 1892,wirL'Histoire, janvier2007, p. 92) et «Le Mensonge»
d'Alexis Forel, un article qui parait dans ce meine numero du Bulletin Programme (n° 167,1926).

26 «II est interessant de comparer ä ce film le fameux drame de Victor Hugo Ruy Blas (n° 1442 [de la

Bibliotheque de la Maison du Peuple]). Lire aussi le premier volume de Les Origines de la France

contemporaine, parTaine et Jaures, Flistoire de la Revolution (n° 339)», BP, n" 167,1926.

27 Le cinema sonore debute fin septembre 1933, avec Poil de Carotte de Julien Duvivier, d'apres Jules

Renard (France, 1932) projete le 30 septembre et le 1er octobre. La premiere salle ä s'equiper pour le

sonore est le Bourg, des le 27 decembre 1929 (selon la Feuille d'Avis de Lausanne, 30 decembre 1929,

p. 4). La plupart des autres Salles suivent rapidement (le Modern et le Capitole des avril 1930 (FAL,

14 avril 1930; 19 avril). En revanche, en juin 1932, le Royal Biograph fonctionne encore comme une
salle muette, avec accompagnement musical parun petit ensemble ou un pianiste.
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IE CHEF-O'OEUVRE DU CINEMA
FRANQA1S

POIL DE CAROTTE

Samcdi 30 septembre et dimanche 1er octobre, h 20 h. 30.

L'admirable «Poil de Carotte», de Jules Renard, occupe
dans la liltcrature fran^aise moderne une place tr&s particulifcre.
C'est une ceuvre tres courte, qui ne rentre dans le cadre d'aucun
genre connu, qui n'est pas plus un roman qu'une pifece de theatre,

'ATK£ COflStiflTlUM ClfltMA pnetOft,

JULIEF1 DUVIVIER

Tout cela — crni ne doit plus recommencer — tout cela, qui
comtitue un grand monument de 1 ame fran^aise, tout cela revit
dans ie bcau film « Les Croix de Bois s, qui passera sur i'ecran
de la Maison du Peuple.

La guerre vue du Quartier g^neral est celle quc l'Histoire a
coutume de nous presenter. Elle est invisible et savante; une vaste
pensee la dirige.

La guerre. c'est alors des bureaux, grouillants d'uniformes,
traverses d'estafettes, coup& d'ordre, de contre-ordres, de dc-
peches, de coups de t^lephone. C'est aussi l'isolement silencieux
d'un chef pench£ sur une carte, tendu, concentrL.. Et c'est une
immense paperasserie qui contient tantöt la victoire, tantßt !a
defaite, toujours des martyrs vouis k l'oubli...

Elle presente au «poilu» une figure moins sereine... 11 est,
Iui, du c3te de la peine, du sacrifice. Un modele de Strategie, une
audace tactique, un Eclair de genie militaire, c'est pour fui, une
tourmente ä affronter, un mechant ravin h conquerir, une masure
traitresse ä enlever, un ocean de boue k franchir, un heroüsme

nouveau ä deployer... II y aura peut-etre — dk-on — de la gloire
au bout, la victoire meme, qui 3ait }... II n'en saura jamais rien,
et «Le communique » toujours veridique, parlant de ce coin,
dira «rien k signaler». Et sa misfcre continuera. Ce pitoyable cal-
vaire si long, si long, qu'il sembie inscrit dans l'eternite...

Les gendratiom qui montent apprendront la Haine de ces

carnages sans nom, grace au beau, au splendide film « Les Croix
de Bois ».

et qui s est imposfe au grand public comme ä Teilte par ses rares
qualitds de Psychologie.' C'est une sorte d album de pointes s£ches:
ofi le caract&re d'un enfant d'ime dizaine d'annecs est montre
sous toutes ses fonnes, sans que jamais aueun trait. appuyi ne
vienne enlever la fraicbeur et la jeunesse qui sont le cbarme des';
Smes enrantines.

Julien Duvivier a, depuis tr&s longtemps, ete frapp£ par les
possibilites cin^matograpbiaucs qu'offrait par; sa forme l'ceuvre
de Jules Renard, Depuis longtemps aussi, sa sensibilitA a ete
toUcnee par le caract&re profondement bumain et vraiment universel
«e cc drame. II ne faut donc pas s'^tonner si, cönnaissant ä fond
c Poil de Carotte » et l'aimant, i! a sU cn tirer le film que nous vous
pr&entons et qui a 6t£ accueilli par la presse avec la faveur que
l'on sait.

' II faut etre ^galemcnt reconnaissant et Duvivier d'avoir su
s^entourer cTinterpriites de la valeur d'Harry Baur, Catherine
Fontenay, le petit Robert Lynen, Christiane Dor, etc., et d'avoir
su leur corpmuniquer 1'enthousiasme qui l'anime.

«Poil de Carotte» est un trfcs grand film, personne ne peut
rester indifferent k ce spectacle ; c'est une oeuvre qui ne peut
manquer de toucher profondement tous les publics et de tous les
Pays.

LES CROIX DE BOIS
La grande guerre! Deja enfouie dans la penombre de

l'Histoire, eile plane, toujours menayante sur le monde inquiet Elle
fait un peu figure de ces etres maudits dont on ose ä peine pro-
noncer je nom sinistre. Ceux qui l'ontfaite mettent une sorte de
pudeur formelle k n'en point parier... On sait qu'on s'est rudement
bien battu, qu'on a fait son devoir, qu'on a tenu le coup, que ?a
a ^ ^ur* c5u'on a dtc victorieux aussi... parait-il...

Mais une bataille, un simple combat, une escarmquche, une
numble et dangereuse patrouille. qu est-ce que c'est Une
reteve, le guet au creneau, la fremissante beure H, l'aspect lunaire
d un eritonnoir boueux, cela aussi on l'ignore.

Et 1 on sait pourtant que c'etait terrible. Des hommes ont vecu
u® c^iao,s ^'enfer la nature deebamee semblait frapp^e

du debre de l'andantissement.

'.Zivi
DOX&IUS.

PIERRE BLANCHAR

CHARLES VANEL

4AeRIELTGA8fiTo

Wenez donc vous instruire et vous rdereer ä la Maison du Peuple,
Institution de aolidarite sociale.

Bulletin-Programme de la Maison du Peuple. — Laasanhe.

SEANCES DE CINEMA SONORE
du samedi 30 septerabre au dimanche 29 octobre 1933

4 Annonce detaillee des premieres projections sonores ä la Maison du Peuple dans le Bulletin Programme

n° 227, octobre 1933. Poil de Carotte de Julien Duvivier date de 1932 et Les Croix de Bois de Raymond

Bernard de 1931.
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15h. prennent le nom de«Cinema pour tous»et se poursuivent assez regulierement

(parfois sous le nom «Cinema des familles» jusqu'en 1947; ill. n°4).
Si la programmation ne se demarque, semble-t-il, que peu de celle des autres

salles lausannoises (la Maison du Peuple n'estpas la seule ä proposerdes projections

pour les enfants), la volonte de privilegier de«bons films» - didactiques, comme on

le voit ci-dessous - se manifeste ä nouveau dans la creation tardive d'une«Heure du

bon cinema» lancee le dimanche 11 fevrier 1940 ä 10h.45 avec Marseille, Champions

de nage etAude, la belle inconnue (J. K. Raymond-Millet, France, 1937).«Ces seances

de films docurnentaires et instructifs auront lieu une ä deux fois par mois en fevrier.

Fr. 1.10.», nous apprend l'annonce parue dans le n° 279. De fait, l'annee suivante,

elles disparaissent.

L'installation ä la Maison du Peuple du Cine-club de Lausanne, en automne 1946,

marque une approche culturelle du cinema qui renoue, dans un contexte nouveau,

avec des initiatives remontant aux annees vingt. Cette periode effervescente de

l'apres-guerre, qui aura une repercussion profonde, necessiterait un article ä eile

seule...-8

28 Sur le Cine-club de Lausanne et la Maison du Peuple, voir Freddy Buache, Derriere l'ecran, p. 42 sq.

et 48 et Frangoise Fornerod, Lausanne, le temps des audaces. Les idees, les lettres et les arts de 1945 ä

1955, Lausanne, Payot, 1993, p. 196.

II est difficiie de juger exactement de la qualite de la programmation de la Maison du Peuple en

l'absence d'une comparaison, que je n'ai pas faite. Les films ä pretention artistique ne manquent

cependant pas dans le choix de la Maison du Peuple. Des oeuvres tournees d'apres de grands auteurs

(Theophile Gauthier, Tristan Bernard, Georges Sand, Jules Verne, Emile Zola, Alphonse Daudet, Hector

Malot, Frederic Mistral, Pirandello, Victor Hugo, Colette et d'autres) sont regulierement programmees
durant la periode du muet; des 1924 on note la projection frequente de films de Harold Lloyd et de

Charlie Chaplin. Les noms de realisateurs reconnus comme Georg Wilhelm Pabst, Fritz Lang, Jean

Epstein, Ernst Lubitsch, Marcel L'Herbier, Germaine Dulac, Robert J. Flaherty, MauriceTourneur, Carl

Froelich, Abel Gance, Frank Capra ou Julien Duvivier sont souvent ä l'affiche, mais ils le sont autant

dans les autres salles, au gre des premieres visions.

Alors que l'activite critique est dense dans les journaux lausannois de toute obedience et que le

Bulletin Programme consacre des textes ä ses autres activites, ce dernierne publie pas d'articles sur
le cinema comme 7e art. Le seul article - assez tardif (n° 193,1929) - est consacre, sous la signature
d'un technicien du cinema parisien, aux trucages. Ce texte reprend en partie un article paru en deux

volets dans la revue editee par le groupe Pool: S. Silka, « Des trucages », Close Up (Territet), vol. 2, n°

2, fevrier 1928, p. 51-58 et vol. 2, n° 3, mars 1928, p. 25-29. Sur le groupe Pool, voir ici-meme l'etude

de Frangois Bovier.

Ce numero 193 annonce par ailleurs pour le 29 avril 1929 une Conference de R. Courboules, suivie de

films sur«La vie et l'ceuvre scientifique des freres Lumiere», avec la collaboration du « Photo-Club»

de Lausanne.
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Le Cist&ma possr Ions
La Malsoa du Pcuplc de Lausanne organisc un cinema peur

tous, ä partir du premier dimanche de fevrier, ä 15 heures.
Souvent les programmes donnes aux seances cinematographi-

ques spnt consideres par les pferes et mferes de famille comme plu-
tot nuisibles pour leurs enfants. C'est ce qui a engage le cinema de
la Maison du Peuple ä organiser, le dimanche apres midi, des
Seances pour les familles et les enfants, avec des films clioisis avec
Ün soin tout particulier, däns lesquels on ne verra aueune seiine
mauvaise, rien de suggestif.

Dörenavant, les parents n'auront plus aueune crainte ä avoir,
ils poürront assister avec leurs enfants, ou envoyer ceux-ci aux
seances du dimanche aprös midi en toute tranquillite.

Malgre ce choix, les films presentes seront pourtaht interes-
sants, aussi bien qu'instructifs ou simplpment amusants,

On y enseignera aussi la g^ographie pratique par de beaux

voyages; on y enseignera Fhistoire pratiquerrient par des scönes

historiques, par la' vie des hömmes celebres par les Services rendus
A 1 humanite.

La jeunesse qui aime a rire aura l'occasion de voir le3 plus
brillantes vedettes des films comiques dans des roles parfaitement
moraux.

Le programme de fevrier est le suivant:
«.Moana », recit anime d'un merveilleux voyage en Polynesie. -
11 Le Paradis des Oiseaux dans la mer du Nord ».

La Petite Ffedette », d'aprfes Tceuvre de George Sand.
«Aü Pays des Mangeurs d'Hommes»,documentaires surMada-

gascar.
« Christinette Fleur des Bois », operette champetre.
« Charlot dans une Idylle aux Champs ».
« Charlot dans les Coulisses»..
«Charlot sevade».
« Charlot soldat».
«La Fabricatioii du Meubleetc.
Les enfants seront admis memo sans leurs parents, mais,

Peres et möres, venez au cinema pour tous, vous aurez du plaisir.

5 Annonce du «Cinema pour tous»du dimanche apres-midi, dans le Bulletin Programme de la Maison du Peuple,

n° 191, fevrier 1929. La composition du programme cinematographique traduit bien le Statut de la salle de

reprise de la Maison du Peuple. Les trois longs metrages identifies datent respectivement de 1921 [La petite
Fadette, Raphael Adams, France), 1926 (Moana de Robert J. Flaherty, Etats-Unis) et 1927 (Der letzte Walzer,

Arthur Robison, Allemagne - Grande-Bretagne). Quant aux Charlot, ils datent tous des annees 1916 ä 1919.

Le cinema sovietique ä la Caroline

L'originalite du cinema de la Maison du Peuple se marque surtout dans une attention

marquee au cinema sovietique, certainement due aux cercles socialistes qui gravi-
tent autour de l'institution: les 15,16, 20 et 27 octobre 1927, une premiere serie de

films sovietiques ou ä sujet russe est projetee, avec Ivan le Terrible de Youri Taritch
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[Les ailes du cerf, URSS, 1926) et Les bateliers de la Volga29. Les 5 et 6 mai de l'annee

suivante, projection du Manage de l'ours (Vladimir Gardine et Constantin Eggert,

d'apres Anatoli Lounatcharski, URSS, 1926), puis les 3 et 4 mars Michel Strogoff de

VictorTourjansky (France-Allemagne, 1926), le 24 fevrier 1929 La mere de Poudovs-

ky[sic pour Poudovkine] - «le seul film russe autorise ä Lausanne» (URSS, 1926),

les 8 et 9 mars 1930 Ouragan surl'Asie du meme Vsevolod Poudovkine (Tempete sur
l'Asie, URSS, 1928). Puis les projections s'espacent: les 2 et 3 avril 1938 Tonnerre sur

leMexique d'Eisenstein (version Sol Lester, Etats-Unis, 1933), du 18 au 27 decembre

1942 Souvaroff(Georgi Grebner, URSS, 1941) et enfin, quatre ans plus tard, en fevrier

1946, une «Semaine du cinema russe» avec Les Marias de Cronstadt (Efim Dzigan,

URSS, 1936) et La cite des abeilles, puis en janvier 1947 le«2e Festival du film russe»

avec, entre autres,/van le Terrible d'Eisenstein (URSS, 1944/1946).

Des films ä toutes les sauces...

Autre particularite de la salle de la Maison du Peuple: eile est louee ä des firmes com-

merciales qui utilisent le support du cinema pour faire leur promotion. Un exemple

parmi d'autres: les jeudis 3 et 10 fevrier 1938, la maison Maggi offre gratuitement
«des films renouveles, descriptifs et bumoristiques, des productions musicales avec

haut-parleur»...

Cependant, fidele ä sa vocation premiere, c'est d'abord ä des associations phi-

lanthropiques et ä des groupements cooperatifs ou de gauche que la Maison du

Peuple loue sa grande salle. Quelques exemples: le samedi 12 fevrier 1926, les eclai-

reurs de la troupe de Montheron, Brigade du Leman, programmentia vieheroi'que de

David Livingstone, missionnaire explorateur, un film introduit parTh.-D. Pache, agent

lausannois des Unions chretiennes de jeunes gens. La meme annee, Pro Juventute

presente, le jeudi 6 octobre, La future maman, «un film sur la puericulture», et le

lendemain, ä l'occasion du premier Cours romand d'hygiene sociale, est projete L'hy-

giene dentaire realise par la Clinique dentaire de Bäle. En octobre 1935, l'Association

29 «Film russe accompagne de musique et de chants»: c'est une des seules fois oü la musique accom-

pagnant le film est mentionnee dans le Bulletin Programme. La seance du 27 octobre - une supple-

mentaire - estannoncee avec l'information suivante: «Cette seance a ete organisee ä la demande de

nombreuses personnes afin de permettre ä chacun de voir cet episode de la revolution russe»(BP n°

180). Je n'ai pas trouve d'informations surce film qui pourrait etre The Volga Boatman de Cecil B. De

Mille (Etats-Unis, 1926).
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suisse des Amis de l'URSS montre un documentaire sovietique Au pays des soviets

(1935), dans les conditions draconiennes imposees par la Commission cantonale

de contröle des films: sous-titres supprimes, pas de prise de parole30. En janvier
1939, les Jeunesses socialistes programment egalement trois documentaires sovie-

tiques31. En 1940 et 1941, le Parti socialiste ouvrier lausannois et le Droit du Peuple

projettent plusieurs films: Les Temps modernes de Chaplin le mercredi 20 mars 1940,

Le princeX (Thin Ice, Sidney Lanfield, Etats-Unis, 1938) avec la Norvegienne Sonja

Henie, championne olympique de patinage, vendredi 19 avril, et Ramuntcho de Rene

Barberis (France, 1937) les 8 et 14 mai 1941. La fete du Premier mai 1941 se deroule

dans la grande salle, oü les discours usuelssont suivis par les Rois du sport de Pierre

Colombier, avec Raimu, Fernandel et Jules Berry (France, 1937).

Pas de happy end pour la Maison du Peuple

Les dernieres annees de la Maison du Peuple, apres les deces successifs en 1942 des

peres fondateurs, Ernest Peytrequin et Anton Suter, furent difficiles. Reprise par la

Societe de Cooperation de la region lausannoise32, eile vecut des heures noires et ä

plusieurs reprises des appels ä la solidarite financiere des membres parurent dans

le Bulletin Programme, qui cessa d'ailleurs de paraltre apres 1947.

Les projections cinematographiques souffrirent probablement de ces aleas, si

bien qu'en 1952, dans un dernier sursaut, la grande salle, desormais entierement

30 On en trouvera les details dans Häver et Cosandey, «Les Tribulations du cinema sovietique», note 2,

p. 243-244. Les films sovietiques pour des raisons politiques, les films de gangsters americains et

ies comedies grivoises frangaises pour des raisons morales font l'objet des principales decisions de

censure prises entre-deux-guerres. Les deux dernieres categories ne risquaient guere d'etre program-
mees ä la Maison du Peuple. Voiraussi Gianni Häver, «La censure cantonale vaudoise et la creation de

la commission de controle des films 1917-1935»et« Les interventions de la commission cantonale de

controle des films,Vaud, 1932-1935. Parcours filmographique », dans RHV, 1996, p. 55-69, p. 71-79.

31 Gianni Häver, Les lueurs de la guerre, p. 84.

32 Le directeur est alors G.V. Suter, lui-meme remplace l'annee suivante par Charles iung. En 1953, c'est

Andre Beart qui dirige la salle. En 1954, la Societe Anonyme Athenee est creee avec comme admi-

nistrateur Albert Etter, Feuille officielle suisse du commerce, n° 68, 23 mars 1954, p. 756. Fonds ACSR

boite 40/4, cote C 5,1929-1970.
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vouee au cinema33, rouvre - toujours sous la direction de la Societe de Cooperation-

sous le nom d'Athenee (lerfevrier) avec Les trois lanciers da Bengale, d'apres R.

Kipling, avec Gary Cooperdans le röle principal,«reedition attendue» du film ameri-

cain d'Henry Hathaway (1935)34. Mais c'etait trop tard: un an plus tard, en 195335, la

Societe de Cooperation vendit le bätiment qui fut demoli en 1954. A sa place s'eleva

le complexe administratif et commercial qui existe toujours. En 1956, un cinema de

770 places y commenga ses projections en conservant le nom d'Athenee. II fermera

ses portes le 4 novembre 2003, laissant la place ä un super-marche...

33 En 1943, l'equipement sonore de la salle avait ete refait:«Les nouveaux appareils electro-acoustiques
haute fidelite ont ete installes selon les methodes techniques les plus recentes [...] Tant au point de

vue de la projection que de la sonorite, notre cinema peut rivaliser avec les meilleures installations

modernes» (BP, n° 309).

34 Selon l'annonce de la Feuille d'avis de Lausanne du 10 janvier 1952.

35 Selon Frangoise Fornerod, Lausanne, le, temps des audaces, p. 201, un «premier cinema d'essai» est

cree cette meme annee, tres brievement, ä la Maison du Peuple.



H.D. [Hilda Doolittle, 1886-1961). Photographe non identifie, vers 1920, coli, privee.
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